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Ephémé'ries.

[PoUR LE 11 SEPTEMBRE.J

1709.-Bataille de Malplaquet. La per-
te decette. bataille vint mettre le corble
aux désastres dont la défaite de Ramilies
avait ouvert l'el'ravante série. Ce f'ut alors
surtout que Louis XIV mérita le surnom de
Grand. Il demanda la paix ;: mais, aux
dures conditions qu'on lui imposa, ne pou.
vant l'obtenir sans honte 'pour son pays,
sans humiliation pour sa gloire\passée, et
sans, l'avillissement de Plhonn'eur dle la
France, il refusa tout avec urne noble indi- .
gnation, préféra contnuer la guerre, et
somma Villars de réponde aux ennemis de
la patrie par léclatante victoire de Denain,
qui sauva la France.

JOURNAL. POETIQUE.

] ymne dix soir.

Il est une heure'de silence,
Où la solitude est sans voix,
Oet tot dort, môm el'espdrance
Où nul zphirma ne se balance.
Sous t'ombre immobile des toits

A. de Lamartine.

La nuit laisse tomber ses mystérieux' voiles,
Avec eux le bonh:eur, avec eux le sommeil
Et les perles di 'soir, les rêveuses étoiles.,

àNontrent leur front vermeil.

La nocturne courrière..veeamoursepenc e.
En caressait les tours des antiques châteaux,
Et fait glisser les flots de sa lumière blanche.

Sur le fa edes côteaux.

L'astre brillant du jour a fini sa carrière.
1sans gloire, il s'enfuit sur'son chariot de feu,
X,tjette encore au monde unrayon de lumière

Comme un regard d'adieu.

Tel naguère l'on vit, chassé de sa puissance,
S'éloignr our l'exilun puissant enipercür
En po'tant, il toiuin"ait ses'regards vers la France

Ivre desa splendeur]

Entendez-vous; là-bag, dans la forêt obscure.
Lentement expirer les chants des villageois
Du chantre des hosqueteehs cr. s'ois la verdure,

Entèndezivos la voi.x

Cependant ses rivaux ont cessé leur ramage,
Philormièle veut seule exhaler ses chansons;
Et de ion dernier hymneau fondait frais locge,

3eureit les derniers sons '

Dans le clocher noirci de la chapelle antique,
Retentit doucement le paisible Angélus !
Il tinte..... mais hélas Ian voix mélancolique,

Je ne la comprends plus't

A t'entendre jadis je goûtais bien des charmes,
Quand lacloche du soir me decouvrait le front,
Quand je priais si bien, en rmouillant de, mes lar-

Le 0ieux bane de gazon. [mes.

oa jadis!... maintenantde mon heureuse enfance
Je n'ai plus conservé que des regrets cuisants :
"'ai foulé souis mes pieds ma robe d'innocence,

Je nai plus mes dix anus

L us! anusitôt près de la euixde pierre,
Ladi êge,le vieIlard sesont mis ilt genobux,
Et fn nter aux i eur oeste priere,

Leur prière potfr tnis. m

C'estP1 ,heure où le berger redescend dans la plaine
Suspendant les concerts de'son gai chalumeau,
Et vient regarderboirelauprès de la fontaine,

Son docile troupe.

C'est l'heure où l'exilé caressant son mensonge
Sons loinbre d'n tilleul va chercber le sommeil,
Revoit tout ce qu'il aime, en son faux mais doux:

Et pleure a son réveil. . [songe,

.C'est Ph'eure où répétant les adieux de sa mère,-
L'orpheline gémit dans le champ de la mnrt ; - .
Restre moins malheureuse en la pauvre chau-

Prie, espère et s'endort I !,! [mière,

. . UN HELVETIEN.

JOURNAL RELIGIEUX.

DE 'lNFUENCE, DU CHRISTIANISME SU 'ESPRIT DE
FAMILLE.

PREMIER ARTICLE.

SSauite.)

4e despotisme et 'la promiscuité, voilà
les deux cameratres généraux des moeurs
dàns l'antiquifté La religion« qui ordinai-
rement est un freii morl y étlait- une
mnaîtresse.de corruiption. Ovide,'dont Ian
rmoralité suspecte s'èîiTrayait du cynisme
des dien:, necniselle-t-i] pas; danssesTri*

Sde ne *pas cnidùire ' les jéunes filles
dans les 'teiipls, de -peur, dit-il,' quellcs
ne voien't:combien Jup1liter a. fait de mé-

res

Quom nultas iratrésfacrit lle dius.
Térence, dans Une .dc ses comLdies- nou s
montre aussi un de ses personnages qui,
rapp-elant que Jupiter avait Eéduit Danad,
en se trasformant on pluie d'r, demanide
pourquoi un chétif mortel ne ferait pas ce
qu'a fait un dieu

C'était là le vice profond de 'antiquié;
la religion était corruptrice les t able
monstrueuses qui formaient Fa partie de".
matique, autorisaient, ordonnant
les infamies, toutes les Prostitutions. Qui
ne sait que dans les temples,. de Vénus, à
Babylone, les femmes se prostit;înienît pet-
bliquément par in motif religieux; que
dans pArménie, les 'plus illusîres consa-
cinient la virginité dd leurs fillesa cet'te
désse; uics fmcsdeflybis, qui r-
fusadnt de se cotipcrlcs cheveux pour cé-
lébrr lès fêtes d'Adonis, devaient se vc e-
dre, pendant un jour entier, aux êtrantger .
ct'conEncrerle prix deleur honte' ià 'et
étrange.dcu que les 'flles de l' de CI-
pre gagnaient leur dot avec le prrnier ,v-
'nu? 1Iérodîe, Strabon, Juan tous léé
historiens -cf'fn sont remplis do ces inf-
mies. Les mystèresd'Aonis, de Cybél è,
de Priape, de Flore, étaient. clèbrés dans
les temps par des abominations, révélýéN
et déplorées par lés' Pres do. EgHic, et
que la chasteté de nôtre langue'ne 1niun1
permet pas mènse'd'indiquer.. 'l y avait
des villes entières vouées à l'infamie, et
l'orsqua'près tant de siécles, PoimpCi, cette
ville ensevelie toute vivante,' qu'on nous
pnsse ce terme, a été retrouvée avec ses
simulacres obscènes et ses impdi qie-s mo-
numenÀ, on a pu croire, que Dieu avait
permis qu'elle échappi -'à la destru:ctionz
pour"dêposei dèvant-le présent des corrp-
tioni du passé..et des turpitudes qu lé
christiinisme-a abolieá surld terré.

Nous pourrions produire'. d'autres prou-
vas, t citer bien d'autrés témoignges'
poirr montrer toute Èé'cr]dude la' o_- p
tiori antique. Les plilosophieset les'PsC1 res
ce l'Eglis' tiennet : e'sujét l mrre lcn
gage. Salvien disait:" La loi du"mariage
"< -nest plhxs unu fr'ct- la féuniin'Iémitic' se

· Nul7i


